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Le Château de Riegersburg ; Gleichenberg 
le Jardin alpin de Hatzendorf 
par 
M. ANonÉ CLÉMENT-MAnOT 
Le ehÎ\teau de Riegershurg. 
A mi-rhci_nin entre Gr.�z, rapilal� de la Slyne et la fronl11�rc hongroise, 
voisin de la ville de Saint-Gotthard oü 
Monlccuculli, le digne rival de Tu­
n�nne, infligea en 1664 une cuisante 
défaite aux Turcs, se dresse le signal 
de la Styrie orientale : le château 
féodal de Riegersburg (468 mHres 
d'altilurlc rdaÜve, 40 ki lomHres à 
l'Est ile Graz), à la fois signal histo­
rique céll'.·bre dans les fastes locaux, 
cl aussi signal gbologiqnl\ def'> plus 
remarqua blr.s. 
Cc pays de collines qui glt au Nord 
cle la grande boucle 1fo la H:rnb, 
affinent du Danube, collinPs aux 
pentes douces que parco11r1•nt dPs 
vallées aux formes mûries, dont 
quelques-unes ont la forme dassiqu•� 
en V des profils art.l•siens, , ... pays 
d'argiles alluviales, de marnes d dt� 
sablr.s gris de l'l'.·lage ponlique, orrn� 
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La station thermale de Glcirhcnbcrg (Styrie). 
un relie f trt'.·s adouci, mollement étalé. 
C'est donc, avec rl'autant plus de 
hardirsse inégalée, qu'au-dessus de ce 
domaine tertiaire uniforme se dresse 
le relief accusé du roc de Riegersburg, 
et avec surprise que l'on constate 
la présence d'un roc igné puisqu'il 
s'agit des restes d'un strato-volcan 
dont la plus grande partie fut érodée. 
Le f'hâteau, qui est le plus beau et 
le plus grand de tout le pays, cou­
ronne un roc de tuf basaltique, qui 
r.ornprcl1fl des indusions de marnes , 
dr sables et de cailloux provenant 
drs f'Ouf'hes traversées. 
Cc volc an avec quelques autres, 
Hait silut' au bord de la grande Mer 
Ponlique, qui couvrait l'intérieur dt' 
I;Europr f' rntrale. Mais dt'jà au temps 
df' la "rr �arm aliqtH ', qui la pr1!c1"­
dail ri. s'1"I 1�ndaiL 1•rn·ore plus à 
1'0111',;I, Ir fru soulenain avait c·om-
111P111·1·· so11 n·uvre ; dr puissanlrs 
•"r11plio11s aYai .. 111 l'f'.Îl'lt'· Jp,; trachytes 
t•I ll's a11d1'•sil l'S du massif ynkaniqul' 
dt • Glrid1rnlwri: dt• l'autrn eùLt'� dr 
la Haab d )ps :;our1·1·:; renom1rn'•rs de 
celle station thermale en sont les té­
moins bienfaisants. 
Gleichenberg possède, en effet, des 
sources cél1'bres, riches en pouvoir 
radioactif et en acide carbonique. 
De ses quatre sources, les unes servent 
à guérir les maladies de poitrine, les 
autres guérissent les maladies du 
cœur et des vaisseaux, les rhuma­
tismes, les maladies des femmes, etc ... 
L'eau de ces sources est à la tempé­
rature moyenne : 17°,3 C.; 120,2 C:. 
Entre les deux croupes volca­
niques qui dominent Gleichcnberg, 
se trouve une carrii�re de meulière 
où gisent de nombreux restes silieifiés, 
opalisé�s, d'anciens conifères et d 'ar­
bres à feuillage caduc. Parmi ces 
rspi·ces disparues citons : Pini/PS 
<1<'q11 imo11La1111s, T/111yo.ry/on ambig1111m, 
O�lrya Prasilii, Prunus a//aniica, Fa­
[!us dl'n/ala, elc . . . L'on a aussi trouvé 
df's lronf's e ntiers de Jll'!f1'11iles œq11i-
11rn11/a1111s, silicifil�s commf' f'f'llX de 
Yrllowstone Park (U. S. A.). 
Lorsque les sources ont Hé régu­
li1"rement captt�es Pt ne se sont plus 
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Hatzcndorr (Styrie orientale). Le sanatorium au premier�plun 
et lt> château de Hiegersburg dans le lointain. 
épanchées dans les prairies, la flore 
halophyte, actuelle, a disparu, notam­
ment: As Ier lripoli11111, .J11ncus glauc11s, 
etc. II faut noter ici que les deux do­
maines juxtaposés, sédimentaire et 
volcanique, ont des flores assez diffé­
rentes. Si sur les collines styriennes 
domine un caractfre baltique de la 
flore, les espèces du Sud et de l'Est 
ne manquent pas, mais elles ont une 
préférence exclusive pour un certain 
sol. Ainsi .Asarum l'W'opmm, Arisfolo­
rhia cfrmali/is manquent sur le sol 
l·pais, marneux, tandis que Andropo­
f/()11 ischal'11111111, Erylhroni11m dens 
rani.� se lo<·alisent sur le basalte. Et, 
d'ailleurs, le Riegersburg a sa flore 
propre et ('antonn(�e : Scabiosa ochro­
/P11ca, Asp1·r11/a r1la11ca, .1lrlemisia ab­
,çi11lhi11111, elc. Il faut admettre que 
dans 1·c pays de eollines tertiaires, k 
hasaltr plus ehaud, plus fertile, rem­
plit le m1�mc rôle que les inclusions 
ral1·aircs dan:; )Ps 11inssifs primitifs. 
La faune subit aussi ces exigenc<'s 
et des insectes plus méridionaux 
comme Nlaniis re/igiosa , Ach1•ron­
lica alropos (1) recherchent le basalte. 
Le tuf basaltique du châ teau dr 
Riegersburg, malgré la hardiesse dr 
ses formes, est plus friable qur. lrs 
laves; aussi sur la face nord-oUf•st, l1•s 
couches horizontales sont <ll•jù tri•s 
corrodées. Un côté sud-ourst mon l l'i' 
des jolies Cormes d 'frosion, dPs nidws, 
des cavernes qui correspo111ll'nl. aux 
inclusions marneuses friables, tarnlis 
que l'acc1\s au Burg se fait par le Sud, 
sur une pente plus dourP, oi1 s't'-lal1• 
la localiU· de même nom, sou;; la g"anl1• 
d 'un clocher au toit bulbeux (2). 
(1) Acl1ero11tic<1 Alropo11 n'l'st pus rurl' dun� 
ce domaine. Le peupll' upl>l'llc su l'!ll'nille 
" Ver venimeux » et u<'l'Use e papillon dï·tr1• 
un larron pour le miel. 
(2) La loculité l'st importante au point <Ir 
vue administratif. C'est. le Jlfrunat Ir plus 
grand des puys des Alpe�, comprenant huit. 
paroisses. On l'nppelait., en plaisantant , lt· 
" petit Evêché "· 
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Ce signal élevé de 468 (ait. relat.) 
n'est pas un paratonnerre, loin de là, 
puisque la grêle y est tn�s fréquente. 
Les « Hagelfrauen >>, les fées de la 
grêle, font partie de l'histoire locale 
et cela tient sans doute à la teneur en 
fer de ce basalte. 
Le fils Je plus illustre de Riegers­
burg, le grand orientaliste Joseph 
de Hammer-Purgstall ( 1774-1856), a 
justement dit que pour la Styrie, ce 
roc natal avait l'importance, le pou­
voir d'évocation de notre mont Saint­
Michel en France. Si son aspect 
<'han ge tout à fait suivant les points 
cardinaux, de sa plate-forme même 
les spectacles sont merveilleux, tel Je 
coucher du soleil sur les hautes tours 
des Alpes de J(arawanken, qu'il faut 
contempler des bastions de l'Ouest. 
V ers l'Est, la plaine hongroise oü 
Faust conduisit ses rêveries. Au 
Nord, dominant les alignements suf'­
cessifs des Alpes orientales, le Hoch­
lr111lsch ( 1. 722 mHres) et sa gorge si 
curieuse de Baruschütz, le Rnmfeld 
( 1.630 mi•tres), bel observatoire nu 
Nord drs champs de neige; tout autour 
du château, les fon�ts, les vertes fort·ts 
styriennes, vert dair, vert sombre, 
dont les habitants portent sur leurs 
habits la couleur comme emblt•me. 
Veut-on reculer dans ) 'histoire, il 
faut monter à Pâques sur la pluP. 
haute tour et voir s'allumer, traçant 
un eerc\e de nammes à l'horizon, les 
feux de fête qu' allument les paysans 
styriens sur toutes les hauteurs, té­
moins d'une coutume celtique, peut­
être plus vieille encore. 
A son pied, vers le Sud, s'étale le 
bourg de Stang, notoire dans les 
annales de la sorcellerie ; plus Join 
Je san atorium et le jardin alpin de 
Batzendorf; au del:'t Je Sf'hiezelberg, 
t' ·minence boise;'\ qui fut le refu ge 
favori des sabbats. De nos jours, la 
vie est calme dans ees contrées et 
pour retrouver inlad le visage du 
château aver. ses triples enceintes, ses 
boulevards, il faut contempler la 
gravure de Visrher (1681), l'émule de 
Pierre Viseher dit l'Ancien, Je célèbre 
nurembergeois. 
Cette forteresse longtemps puis­
sante, à cause du voisinage des Turcs, 
est cependant en dehors des grandes 
routes historiques, mais les Romains 
y avaient placé Je chef de la ne Lé­
gion trajane, dont les quartiers 
étaient en Pannonie supérieure ; son 
nom réapparaît avec certitude au 
x11e siècle, puis Je château devint un 
fief de la race illustre des Bahenberg. 
Le temps de sa splendeur est au 
xvne siècle lorsque la baronne Elisa­
beth de Galler (1607-1672), femme 
infatigabfo, autoritaire, grande bâtis­
seuse et processive, la paracheva à 
un tel point que !'Empereur d'Alle­
magne jugea bon d'y mettre garni­
son à ses dépens. Cette femme, la 
cc Gallerin )l' la cc mauvaise Lise>>, est 
restée c«'.·lt'-hre dans le pays et l'uq de 
ses descendants, l'orientaliste Ham­
mer-Purgstall, en a dépeint la vie dans 
un roman paru à Graz et qui a eu deux 
l•ditions sucressives ( 1845 et 1849) (1). 
Les successeurs immédiats de cette 
femme batnillcusc Haient aussi let­
trés que pacifiques et l'un d'eux, 
W Pn zcl - Gottfric d de Purgstall. cor­
rcspond it nvcf' Gœthe, Herder, Wie­
land, Kant, Lavater. En 1822, Rie­
gershurg fut acquis par les Princes de 
Lir.htenstcin, les premiers seigneurs 
autrichiens, qui le détiennent encore 
et ont beaucoup fait pour sa restau­
ration ; ce sont les protecteurs éclairés 
des arts dont la galerie de peinture 
est célèbre, et aussi des protecteurs 
(1) Hammer-Purgstall (1774-1856). Le 
grand orientaliste accompagna à Paris l'Ar­
<•hiduC'hesse l\larie-Louise et fut en relations 
avec Silvestre de :::acy, le rénovateur des 
études arabes et le grand-père de Mgr Bau­
drillart. 
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des scienres, "" la botanique notam­
ment. 
Les fleurs onL nussi laissé à Rie­
gersburg des souvenirs amers, puis­
qu'elles ont caus{� ln mort de In 
femme de l'un des régisseurs, Cathe­
rine Paltauf, côlt)hrc dans les procès 
de sorcellerie. La malheureuse, à force 
de soins, avait réussi à faire fleurir 
sang du Sud et dans les costumes l'in­
fluence de l'Orient se manifeste avec 
Je port pittoresque du mouchoir de 
tête, tandis que la couronne de 
fleurs artificielles, enrubannée, n'est 
portée que dans les domaines d'une 
culture plus avancée. 
Les arbres des forêts sont drus aussi 
et c'est dans les environs de Riegers-
La porte des Pyramides du château de Riegersburg. 
des fleurs en hiver; il n'en fallait pas 
plus à cette époque et c'est ce qui la 
perdit. En réalité son mari était 
impuissant, autre chef suspect de 
sorcellerie, et surtout elle avait cher­
ché, dit-on, des compensations parmi 
les ecclésiastiques du voisinage. Elle 
fut décapitée, brûlée et ses cendres 
jetées au vent. 
Si le château est abrupt, tel une 
dent plutonienne, les habitants du 
pays forment une race vigoureuse et 
saine où beaucoup d'hommes sont de 
haute taille ; chez les femmes se 
voient beaucoup plus les traces d'un 
burg que passe la limite nord-est du 
Châtaignier. Les châtaigniers y sont 
d'ailleurs l'objet de soins tout parti­
culiers et d'une réelle vénération qui 
a inspiré de magnifiques pages aux 
poètes lyriques. 
* 
. ..  
LE JARDIN ALPIN DE HATZENDOHF 
Si le Cyclamen europeum couvre 
de larges étendues dans les bois 
d'alentour, de bien plus richr.s trésors 
existent au pied de Riegersburg. En 
3 
538 LA TERRE ET L:\ V 1 E 
1921, le médecin-chirurgien Fritz 
Lemperg, descendant d'une vieille 
famille patricienne rk Graz, conÇ.ut 
l'idée d'aménagn en une grande col­
lection botanique et dcndrologique 
les abords de son sanatorium rt hô­
pital de campagne plutôt que d'en 
faire un parc. 
Le projet, latent depuis 1916-1917, 
était d'abord de dI"csscr un cadre den­
drologique pour servir de fond et de 
contraste à une collection de plantes 
rustiques herbac(�es, vivantes. Sur un 
terrain triangulail'e en pente douce, 
encadr{! par deux routes, furent éta­
g{!es des terrasses successives, cou­
pées d'allées de conifères japonais, 
avec des moraines et vers le bas de 
nombreuses rocailles, des places chau­
des contre les murs pour les plnntcs 
méditerranéennes, des cases en ci-
Jri.� arenmifl, jnunr paille et très odorant. 
ment pour la culture des bulbes dcmi­
rustiqucs. 
Il fut rrét\ comme annexe, une 
grande pt'·pinii·re où se fait chaque 
année des srmis de plus de cinq mille 
cspi�ces. Un jardinier-ehef, deux aides, 
un ou deux stagiaires envoyés par 
les jardins botaniques ùtrangers, as­
surent la vie de cc jardin expérimen­
tal de la Styrie orientale. 
Horfus f'.Tpf'rimen/alis S/yriae Orien­
lalis, telle est son appellation, est un 
jardin drs plus riches, puisque, fondé 
en 1921, il contient en 1932, 12.500 
espèces, ce qui fait au moins un chif­
fre rigour eux de 10.000 espèces et 
variétés vivantes, les pertes, les er­
reurs et les synonymes étant soi­
gneusement éliminés. Il contient à 
peu près toutes les plantes intéres­
santes des Alpes Orientales ; de 
tr('.s nombreuses plantes des Alpes, 
des Pyrt'·nées et des montagnes du 
globe. 
Grâce au botaniste Siehe, qui vécut 
longtemps �1 l\tersina, au pied du 
Taurus de Cilicir, il est riche en plan­
tes uniques d'Asie Mineure. Il con­
tient nussi quelques-unes des der­
nières nouveautés d'Albanie des bo­
tanistes Dürfler, Markgraf. 
Il se présente sous l'aspect d'un 
jm·clin élt;gant avec des cultures 
splendides, remarquablement dirigé 
par un grand connaisseur ; aussi 
vient-on de très loin pour le voir et 
l'admirer. �[ais c'est en même temps 
un précieux jardin pour les études, 
où l'on trouve des matériaux nom­
breux et surtout variés, permettant 
de faire sur place et avec une très 
grande facilité de trrs beaux et très 
fructueux travaux de botanique. Par­
mi les œuvres sorties de ce centre 
d'études citons : Je grand et bel 
article sur Les gentianes d'Europe 
paru en octobre 1931 ( Lcmperg) ; la 
rt'!vision (espèces nouvelles, omise3, 
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Un superl)(' c>roeus blanc et noir (Crocus lliemalis). 
alpines, balkaniques, etc ... ) de la 
2e édition de The English Rock Gar­
drn de Farrer ; la ri�vision, encore iné­
dite, du g<'nre arnfrif'ain si <léveloppé 
des Penfsfl'mon. Certaines plantes y 
sont plus particulii�rernent étudiées, 
comme les Pedic11lnris et autres plan­
tes semi-parasites. 
Cultiver certaines plantes calci­
fuges était difficile sur ces terrains 
alluviaux, mais grâce aux volcans, le 
tuf basaltique grenu, poreux, permet 
des cultures difficiles comme celle de 
l'Androsace Charpenlieri, etc ... Une 
plante américaine, Sharfia galacifolia 
y prospère en pleine terre, mais dans 
son habitat écologique naturel, parmi 
les aiguilles de pin, presque pures . •  J'y 
ai vu un carré de Lili11m lrsfaceum 
(isabel/ im1m ), plante qui a pour ainsi 
dire disparu en France. Les Erica­
cées et les plantes d'ombre y ont un 
coin spécial ; les plantes vivaces ro-
bustes sont tenues en rayon dans un 
petit champ. 
Après l'hiver polaire de 1928-1929, 
le Dr Lemperg s'est mis à cultiver 
avec beaucoup d'intérêt des plantes 
des déserts froids de la région tem­
pérée de l'hémisphère boréal (Perse, 
Turkestan, etc.) et pour lesquelles il 
a reproduit les conditions de vie de 
ces plantes dans un << désert arti­
ficiel». 
L'Autriche possède du reste quel­
ques bons jardins alpins à Vienne, 
celui de Host, le créateur de la 
Botanique autrichienne, clirigô en­
suite par Maly, le botaniste de 
Saraïevo. Le jardin de Host, clans 
les dôpendances du Belvé<li�re, la 
splendide demeure du prince Eu­
gène de Savoie, est très riche, et le 
grand musicien Richard Strauss, lo­
gé tout à côté par l'Etat, vient s'y 
attarder. 
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Pri11111lu rn11111111t11r/ 
enfouie entre deux rorailles. 
Le comte Schaffgots('h, dans sou 
château de Purgs tall, en Basse-Au­
triche, est aussi un cultivateur émi­
nent. 
Le jardin de Hatzcndorf fonctionne 
d'ailleurs comme un jardin botanique, 
publiant une liste de graines, et une 
fois, parfois deux, de longues listrs 
de plantes vivantes, cc que font birn 
peu de jardins botaniques. Batzen­
dorf est bien placé pour l'étude de la 
flore balkanique ; les voyageurs de la 
Bosnie, de l'Olympc, de Thessalie, de 
la Bulgarie s'y arrêtent volontiers et 
il est plus facile d'énumérer ce qui lui 
manque que de co mpter cc qu'il 
possède. 
Pour de nombreuses rais ons, il nous 
manque en France un centre d'études 
analogue, ne fût-cc que pour la sys­
tématique et la \"l·rification, in vivo, 
de certain s caractères anatomiques ; 
pour l'étude compnrl'.·c de l'«'.·cologic 
drs plan trs alpines, surtout parmi les 
espèces vicariantes ; pour l'étude 
d'ensemble d'un même genre alpin 
répandu dans le monde entier, études 
qui ne peuvent être menées à bien 
qu'avec une tr.:�s riche collection. Le 
jardin de la << Chanousia », création 
de !'Hospice du Saint-Bernard, sem­
ble répondre à cc but et paraît devoir 
dépasser le jardin du Lautaret plus 
ancien. D'ailleurs les Pères hospita­
liers ont mis sur pied le projet d 'es­
saimer un ermitage au Thibet et là 
encore ils auront le loisir d'allier la 
science à la C"haritô. 
Du reste un jardin plus réduit peut 
encore être lrès utile et trf-s intéres­
sant s'il contient toute la flore d'une 
rt'·gion déli mitée, comme par exemple 
le jardin pyrün éen, tenu par M. Vial, 
de Font-Romeu (Pyrénées-Orienta­
les) ( 450 espèces r.:�unies dans un 
rayon de 20 à 30 kilomètres). 
En terminant, je tiens, pour les 
spt'cial istes qm' la question intéresse 
et auxquels cela pourra rendre ser­
vice, à t'�numfrer les principales es­
pi�c(•s curieuses qui vivent au jardin 
de Batzendorf, beaucoup y sont 
tri·s rares et tri·s belles. 
Les grands genres alpins Primula, 
alpines et chinoises, Dianlhus, Gen­
liana, Ca111pa1111/a, Saxifraga (la sec­
tion balkanique kabschia en particu­
lier) sont largement représentés. Les 
Crassulacées aussi. 
Je citerai plus spécialement par 
rl�gions et au hasard. 
II inwlaya. Gcnliana lmrroo (vraie). 
Grnl. kashmirica. Colchic11m luleum 
( Kachmir) . Daphne relu sa, etc. 
A�ir. J1111iper11s f armosana. Leon­
lopodium alat,siodorum (à odeur de 
citronnelle) du Thibet. Lycoris squa­
migrra (Chine) , vraiment rustique. 
Frilillaria aslwbadrnsis, Frilillaria 
k11radaghrnsis. Le genre Nomaclwris, 
Liliacées encore à peine cultivées in-
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termédiaires entre Frilillaria et Li­
lium. 
Osirowskya 111 a gnifica (Turkestan), 
etc. 
Amérique du Nord. Iris foliosa, Iris 
fulva, Iris lacuslris (le très rare iris 
nain du lac Michigan). Des Erythro­
niums et Trilliums variés. Le genre 
. Lewisia si intéressant : Lewisia 
Howelli, Finclzii, Leeana, redwiva, 
cultivées en plein air. Et ces deux 
très anciennes introductions tou­
jours si rares: Spigelia marylandica, 
Rhexia virginica, etc. 
Asie Mineur<'. Gala ni/ms cilicicus. 
Iris cilicica, Iris Berelœlli (Cappadoce, 
1.900 mètres). Scilla cappadocica. Iris 
caucasica. Crocus carduchomm ( Kur­
distan ) . Tulipa galalica. Draba species, 
Mont Argée. Phlomis nain (Antitau­
rus, 2.400 mètres), Fibigia (Cru· 
cifère spec. Taurus), Campanula saxi­
fraga (Caucase), l'une des plus rares 
Campanules, Primula auriculala, etc. 
Polygala Vayredae, Liihospermum 
oleifolium (Espagne), Biebersleima 
orphanidis (Grèce). 
Enfin, pour terminer, de nombreu­
ses et rares plantes des déserts 
froids et dont les Tulipes : 
Eichleri, ingens, kauf manniana, 
micheliana, praeslans, dasyslemon, 
chrysanllza, deux perles : Tulipa vio­
lacea var. pallida et Tulipa silveslris 
variété de Tabriz, etc., et surtout les 
rares Iris bulbeux de la section Juno, 
et rhizomatcux de la section Onco­
cyclus : Iris barnumae, Leichlhini, 
paradoxa, Manissadjani, slolonifera, 
lupina, iberica, sari-nazarena, ascher­
soniana , orchioides, persica var. sleno­
phylla, hoogiana. 
Aster Lichia11ge11sis, très jolie espèce dont le centre est orangl' très foncé 
et les rayons violacés. 
